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Allocution radiodiffusée de Pierre Mendès France (21 juillet 1954)

Ici Genève, la séance finale de la conférence sur l’Indochine c’est terminée cet après-midi. Monsieur Pierre 

Mendès France, vous parle.

La raison et la paix, l’ont emporté. Après des journées et des nuits de dures négociations, chargées tantôt 

d’anxiété et tantôt d’espoir, le cessez-le-feu a été signé. J’en exposerai demain le contenu à l’Assemblée 

nationale. Dès maintenant, vous en connaissez les clauses essentielles. Il en est qui sont cruelles, mais nous 

devons à nos soldats qui ont tenu là-bas, dans des situations souvent tragiques, d’avoir conclu à des 

conditions qui permettront à la France de continuer, dans la paix, à jouer son rôle en Extrême-orient. En mon 

âme et conscience, j’ai la certitude que ces conditions sont les meilleures que nous pouvions espérer dans 

l’état présent des choses. Songeons ensemble à ceux qui, hélas ne reviendront pas, à ceux qui sont restés 

meurtri dans leur chair et dans leur cœur. Que notre pensée se tourne aussi vers ceux qui ont un être aimé, 

exposé sur le front ou prisonnier et dont les angoisses vont cesser et vers les familles qui ont pu redouter 

pendant ces dernières semaines que leurs fils ne doivent partir à leur tour. C’est tout ce que je voulais vous 

dire ce soir. Je n’ai pas besoin d’exprimer les sentiments que j’éprouve car ce sont les vôtres. 


